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A l'ombre du Manaslu, le huitième plus haut sommet du monde (8163 m.), les touristes croiseront aussi bien des Népalais que des temples au cours de leurs randonnées pédes'es.

Dans l'Himalaya, les
En 1950, l'Annapurna est devenu le premier des 8000 m à avoir été conquis par
mythique, dont Jean Troillet, Erhard Loretan et, l'an dernier, Ueli Steck. Flash-back

Rien
qu'à l'évocation de son nom, l'imagi¬

naire des alpinistes atteint des sommets! La

chaîne de l'Himalaya, à cheval entre huit

pays, toise le monde qui est à ses pieds.
Ses 14 sommets de plus de 8000 m d'altitude nous

regardent de tout leur haut. «C'est sans conteste la

Mecque de l'alpinisme, confirme le Suisse Jean Troillet,

qui a 10 des 8000 m à son actif et détient, avec

Erhard Loretan, le record de vitesse aller-retour de

la face nord de l'Everest, en 43 heures. Et pour cause.

C'est le seul endroit au monde où l'on trouve des

sommets de plus de 8000 m d'altitude, soit 4000 m
de plus que dans les Alpes, poursuit-il. L'air s'y fait

rare, le cerveau fonctionne au ralenti, et chaque
effort physique prend une dimension nouvelle.»

Les noms de ces géants minéraux de la «demeure

des neiges» - traduction du sanskrit Himalaya -
touchent au mythe. Il y a naturellement l'Everest,

Le cerveau

fonctionne

au ralenti»
Jean Troillet

le plus haut de tous, perché à 8848 m. Mais aussi le

K2, le Gasherbrum ou encore Annapurna, au Népal.
«Ce sommet de 8091 m a marqué les esprits, car ce

fut le premier à avoir été conquis, en 1950»,
souligne le Valaisan de 66 ans, qui a tenté son ascension

à trois reprises - la dernière fois, en 2011, il a

été victime d'un accident vasculaire cérébral! «La
voie normale est difficile et dangereuse, car il y a

beaucoup de chutes de séracs (NDLR: blocs de glace
de grande taille) sur ses grandes faces de 3000 m
de haut.» C est en effet le 8000 m qui a fait le plus
de morts. Jean Troillet y a aussi vécu des aventures
épiques: «En 1984, avec Pierre-Alain Steiner, nous
avons ouvert une nouvelle voie dans la face ouest,
avant d échapper de justesse à une tempête dans la
face nord. Durant ces six jours, nous avons aussi
fait une chute de 200 m, je suis tombé dans une
crevasse, retenu de justesse par Pierre-Alain, puis,
lors de la descente, une avalanche nous est passée
par-dessus alors que nous étions sur une cascade
de glace! Mais nous nous en sommes sortis et cela
reste des souvenirs extraordinaires.»

Deux exploits suisses

L Annapurna a été le décor de quelques-uns
des plus beaux exploits de l'alpinisme helvétique.
Comment oublier que le Fribourgeois Erhard Loretan,

décédé en 2011, l'a gravi dans sa conquête des
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Suisses sont au sommet
l'homme. Depuis, plusieurs Suisses se sont illustrés sur ce pic népalais

14 sommets de plus de 8000 m d'altitude? Exploit
toujours avec Ueli Steck, le 9 octobre dernier. Le

Bernois d'Interlaken a atteint son sommet par la

face sud en solo et sans oxygène en 28 heures seulement.

Une prouesse, qui lui a valu le Piolet d'or, la

plus haute distinction mondiale pour un alpiniste.
«C'est un rêve qui s'est réalisé, confie cet adepte de

l'escalade éclair. Mais je ne le referai plus. Ces

dernières années, j'ai pris de plus en plus de risques

pour atteindre mes buts, et cela ne peut pas continuer

comme ça. Je dois et veux me calmer, arrêter

d'aller au-delà de mes limites. L'histoire de

l'alpinisme est jonchée des cadavres de ceux qui sont allés

trop loin.»

Ivresse des... rencontres

Pas besoin pour autant de se retrouver accroché

à l'Annapurna pour se rendre compte de sa vraie

mesure. On en a déjà un bon aperçu à ses pieds.

C'est d'ailleurs en plaine, lors de randonnées, que

l'on pourra aller à la rencontre du peuple népalais.

En se rendant par exemple dans les petits villages

disséminés ici et là, ou dans les écoles bouddhistes.

«Au Népal, comme au Pakistan, en Inde ou au

Tibet, il y a évidemment des cultures et religions très

différentes des nôtres. Mais les gens sont souriants

et accueillants, si on les respecte», se souvient Jean

Troillet. Frédéric Rein

Katmandou,
capitale des hippies
Katmandou était l'un des fiefs des hippies des

seventies. Ils convergeaient - après des centaines

de kilomètres en stop ou en deuche - vers la

capitale népalaise, et plus précisément à Freak

Sreet, leur éden. Cette petite rue piétonne du

vieux Katmandou était connue pour accueillir

plusieurs boutiques de haschich, alors en vente

libre là-bas.

Aujourd'hui, c'est la pollution qui flotte sur la

ville! Certes, les habits estampillés du symbole

peace and love et les sacs à franges sont encore

fabriqués et portés pour entretenir la légende.

Mais depuis quelques dizaines d'années, le

hasch est interdit et l'Eden Hashish Center s'est

transformé en pizzeria! Les temps ont
incontestablement changé. Katmandou est devenu

le premier «camp de base» vers les montagnes

himalayennes qui l'entourent. Les t-shirts Jim

Morrison laissent alors leur place au matériel

high-tech des équipementiers spécialisés. Ici,

ce sont désormais les sommets perdus dans les

nuages qui font davantage planer les voyageurs!

A l'image des

alpinistes
suisses, vous
avez envie
d'explorer ce pays

magnifique.
Alors, n'hésitez

pas à consulter

notre offre en

page 87.
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